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E D I T O R I A L 
==~============== 

par ~lean-Pierre D 1 '·!DNDT 

SECRETAIRE du G.N.E.o.v.N.I. 

Le numéro de "Recherches Ufologiques" qui . devait être 

entièrement consacré à une enquète du GEPAN ne para!tra pas. 

Son auteur, Dominique CAµORDN, nous ayant déclaré' qu'il lui arrivait 

de commencer un travail et de le terminer parfois 3 ans plus tard 

~aintehant, ~ne question se pose: ~aut~il s'en désoller? 

Une telle . contre-enquête est toujoure intéressante ( il y a possibilité 
·. ! 

de se la procurer dans "Inforespace"• comme nous 1 1 av'ions indiqu~ 

dans notre numéro précédent,) mais l'inconvénient, dans le climat 

actuel dans lequel baigne l'Ufologie, c'est l'utilisation que 

certains font de ce genre de travail. C'est en effet ce qui s'est 

produit avec! l'article paru récemment dans "Sciences & Vie" n° 751 

et dans lequel les rationnalistes inconditionnellement contre l'Ufo­

logie, se sont servis du travail de CAUDRON pour nier la réalit~ 

du Phénomène OVNI, utilisent la tactique habituelle, à savoir: 
-· 

Claironner les dossiers · pouvant :recevoir 'une - explication et taire 

les autres. 

Parfaitement conscient que Dominique CAUDRON est 

d'une grande utilité à 1 1 Ufologie en ne "laissant rien passer",comme 

le déclare Jean GIRAUD dans son excellent compte-rendu des .journées 

de ~ONTLUCON BO, mais, conscient également que notre rôle n'est pas 

cl 1 appo~ter des arguments à nos détracteurs (il y en a bien suffisam­

ment qui s'en chargent actuellement), le G.N.E.D.V.N.I. ne publiera 

donc pas cette contre-enqu~te. 
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GùtalAgue rêgion,ld (suite) 
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15 janvier 1972 M,aubeuge 59 type 4 C NL 
Vers 4 .h.. du matin le témoin aperçoit ùrie boule blanche évo~ua~t lent-
ement dans le ciel. ~· -~ ' ' · 

LDLN n° 1l19 

17 janvier 1972 Wardrecques 62 type 4 B NL 
.Vers 21 h. 30 cir.culant en. yoiture le témoin observe la descente d'une 
boule orange accompagnée d·.•.iine lumièr.e blanche. 

1

Dôrsque la boule touche 
le sol il y eut une grande 'lueur rouge vif. • · · · ·· 

. LDL~ n° 124 

22 janvier 197~ Hauchin 59 type 4 B NL 
Le. témoin. ·cq_µché aperçoit , v.ers 22 h. 30 J>ar la fen~tre ··de ~a ,c~ambre une 

, ... gr,,sse étoile qui se dépl.ace de droite à gauche et "de hâût ·en 1'â.s, cela 
pendant 5· rrin pu,is 1' étoile s 1 éloigne brusquern.ent e't disj)arai t dans le ciel. 

Archives GNFDVNI 

., ·~ 25 janvier 1972 La.,;Longueville 59 type 4 -. .. .. 
·" • ~. r Ile ;22 ;{.l"" ... 45 'à··23 h., le témoin observe une boule l'Uin1neuse ' ?r~gée d'abord 

iTTDllbbile, -puis piv~ant sur elle m~me pour finir par disparaïtrëcen s'élevant 
verticalement dans le ciel. 

LDLN n° 123 

19 février 1972 Drocourt 62 type 5 A NL 
Plusieurs manifestations lumineuses furent signalées. Il y eut enquète 
àe la Gendarmerie. Le GNEOVNI enquêta également et parvint à la conclusion 
que des sortes de f eux follet provenant de la décharge municipale étaient 
à l'origine de ces phénomènes. 

Archives GNFDVNI 

19 février 1972 Route de Bailleul 59 type 4 C NL 
Le témoin circulant en voiture voit une chose blanche de la taille d'un 
gros chien traverser la route tranquillement, passer sous sa voiture sans 
la heurter et continuer jusqu'au fossé. 

Archives GNFDVNI 

20 février 1972 Route de Sainghin 59 type 4 C NL 
Le t émoin voit un point lumineux rouge jaillir du fossé à environ 50 m 
de lui. Le point rouge se déplace obliquement à une vitesse fulgurante. 
Le t émoin se dirigeait vers l'observation, mais n'en vit pas davantage. 

Archives GNFDVNI 

12 mars 1972 Louvroil 59 type 1 C 
Le matin des traces inexplicables sont décelées sur une pelouse, traces en 
forme de trapèze is~cèle, l'herbe est desséchée et aplatie. Un spécialiste 
du ministère de l'Agriculture ne trouve pas d'explication. 

Contact lecteurs n°4 novembre 72 

12 mars 1972 Maubeuge 59 type 3 C' NL 
Vers 21 h. 15 deux témoins observent une boule très lumineuse dans le cièl, 
puis effectuant un mouvement ascendant et pendulaire et disparait vers 23 h. 

Conta.et lecteurs n° 3 juillet 72 



' . 

24 mars 1972 Dunkerque 59 type 4 A NL 
Une dame signale au bureau d''q?l jou:mal ré f!.!qnal qu'un "engin" lumineux 
a sui v1 son train de puis lit garé de Creil ; ·après vérification, il 
s'agit vraisemblablement de Yénus~ · -

LDLN . rio· ··1·~7 . 

28 mars 1912 Maubeuge 59 type 4 B NL 
Plusieurs témoins observent une sphère rouge se déplaçant sans bruit 
d'E en 0 à vitesse moyenne. 

Contact lecteurs n~ 4 ·nove~bre 72 

21 mars 1972 Bettignies 59 type 4 B NL 
Trols témoins voient, traversant l e. ·ciel, une sor.te . de chose très lumi­
neuse grosse cemme 2 fois vénus. Probablement un météor~ 

. . . Contact lecteurs n° 3 JUILLET 72 

2 avril 1972 Maubeuge 59 type 3 C' NL 
Vers 21 h., cinq t émoins observent pendant 45 mn ; un obj et sombre dans le 
ciel lançant des luminosités rouges, ~erts et jaunes; d'abord inunobile puis 
se déplaçant doucement disparait vers 22 b. 

.. . ·Contact l ecteurs n ° 5 jan~er 73 
. . 

12 avril 1972 Courchelettes 59 type 4 
))eux écoliers voient vers 23 h. ,me sorte barre ronde rouge suivant une 
suivant W18 trajectoire ~orizontale dans l e ciel, qui disparait à l'horizon. 

. ' .. . LDLN n ° 124 
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LES rlOTS DU PRESIDENT 

Beaucoup de patience. Beaucoup dlencre, do coups de 

téléphone; do timbres; de rendez-vous manqués et de promesses 

qu'un importun fait avorter. 

Beaucoup d'articles auto-censurés. Beaucoup de pru­

dence: par crainte des conse§quences, des "chues en retour" de char­

latans légaux et officialisés; dG l'àdministration; de l'Armée même. 

Nous ne sommes pas des journalistes professionels. 

rl~me pas amateurs. Beaucoup; beaucoup . de tenacité pour sortir un 

petit Bulletin d'iriformations, dè coordination entre les rlembres 

de notre Groupomênt. 

Alors, quand 1 1 un de nous (il l'ét8it,du moins l'éspé­

rions-nous), nous propose de balayer tous les tracas sus-d{i~ p~r 

un article uniquo,l'Article~ fracassant, percutant,pouvant donner un 

nouvel essart à notre cause,l'Ufologie, ••• nous avons applaudi. 

Les con.séquences d'une telle publication étaient dangereuses pour nous; 

individuelloment;pour le Groupemont,pout-~tr6; voirci pour 1 1 Ufolbgie. 

Nous · avions ' hé$ité. rlais,n'est-cc ' pas,il allait tout faire; tout seul! 

Nous n'avions qu'à dire "oui". Nous ' avons dit"oui". Au diable la pru­

denco,les dangers,les sacrifices! rlême prSts b payer tous de notre 

personne! ~ême· l'exemple d'un Groupement ami assigné arbitrairement en 

Justice par des charlatans légaux ne nous avait pas fait fléchir! 

Réfiéchir, · si;mais pas renoncer. 

· Et puis, 'il précisa que sa future entreprise n'était 

que le précédent d'un vaste projet: permettre à des ufologues de 

tendanbes divers~s (diverses? Hum ••• ) de publier leurs articles 

plus ou moins "saignants" par le truchement et sous la couverture , 

au sens propre du terme, de notre Bulletin! Ah!l'hnbilo manoeuvre: 

assommer quel~u'un et lui mettre la massue entre les mains! 
Là~il y out un rec~l; dü Pr6sident;del'ancien Président; Des autres 

Vices Présidents. Des ~ombres du Burea~; Des rlembres ci~ Groupem~nt; 



' ' 

Certains,même, ne sachant pas nager,quittèrent 18 navire. 

Pcurts nt déjà, il a\lo.i t bien npp a té: L:.;s cunf'rères, les Groupements. 

étrangers avaient 6t~ prévonu; M&me les charlatans 16gaux, qui cici-

1 . ' t ,,., 1 b . ( p iaien- GeJn ours -evoirs au sans propre!) et astiquaient leurs . . 
crocs. Ln victime de l'article avait 6galement 6t6 avisée: Fnir play. 

Mais l'auteur a 6té vite dépass6 ~ar la vitesse cies évènements. Allu-

mer la m~che Et nô pas avoir le temps cie se mettre à l'abri! D6pass~ 

aussi p n r l'ampleur cielat5ch8: Une centaine de personnes à fusiller, 

et au lieu du pelotun d'ex~cutionj lui,tout seul,avec plein de f~sils. 

Ses "omis" c1ui di9aient "Feu!" et qui ferm<.:..ient les yi:::?ux. Et nous! 

Nous,qui devions 1 1 oider, CiUi devi o ns tirer avec lui parce que ses 
,. 

"amis" le lui nv2-ient fai-t é.spérur. Nous! l\Jc:us que la poudrG memr.:: 

encore enfurm~e dans son sachet fait citernuer!: Nous nous sommes d~-

tournés. Polis. Bien élevés. 

~1lors,dovant ce qu 1 il appelle not:i:-2 11 metnquc de motiva­

tion11, pour ne pas dire notrLl lfichcté,porce qu8 lui aussi est puli; 

ne comprcnnnt pas très bien la tiangulation isoc~le et strat6gique 

"amis-ennemis-amis 11 ,il nous n, à s o n tour,délaiss~ Juste. 

n'a pas tiré. "fJ lus tard,, o.-t-il promis. Et, sup(:;rbe: 11 Sans vous! tJ Avec 

les autres,alors? Si leur occupation 0 combien fastidieuse! cic compter 

les pages clc leurs livres respectifs l u ur laisse ll) temps. 11 Peut être 

avec les autres! 11
• 

Plais 11 Recherches Ufologiques 11
, le bien nommÉ! numéro 1 O, 

. . 

avait attundu lorgtemp~. N8 sachnnt m~mepas si les rayons de la 

Grand8 Librairie lui seraient encore ouverts. Et puis,toute cette 

attente no l'o.voit pas nourri: il était triste,maigre;de corps et 

d'esprit. Sain, mais maigre. 

Mais ceux qui 1 1attondaient, impatients, l'ont accept~ 

quand MiSme maigrelet. rlême en rc~tard. Puisqu'il était l~ quand 

même. Ils attendaient un Bulletin comme un sepin do Ncœl,avoc, e n 

guise de boules multicolores, plein dB petits pcitnrds, plein de petites 

bumbes. Ils n'ont uu qu'un arbuste malingre; mais avec c!es ·fleurs. 

Remarquez, c'est beau aussi un petit arbuste fleuri; ot puis ça fait 

moins de bruit ot ça ne prend pas c1o place •.• 

Alors, ncus sortons lo numcir o 11; un peu enc o re sous le trouble de 

son pr6d~cesseur. Mais nous voucir,ons tant reprendre le chemin dg 

d6but. Quand nous ~crivions entre nous, quand nous nous informions 

entre nous. En se chicannnt un peu entro nous,pour rire •.• Quand un 



--- --PTé.sid.ent -éJ.-u _pouvait écrire dans Recherches Ufologiques: "f'lerci è:: 

tous ot j 1 espère quE nous ferons du bor;i travail ensemble 1 1
! 

Commo aujourd'hui. 

le Président 

Ph. F INt:T 

--------------------------------~-------~---- - -·· . ... 

L' ETl~/\NGE,. .•• L 1 EHU\N G:: ••• L 1 ET F: AN GE • • 9 L'ETRANGE , •• L'ETFUH!Cf.:: . . , 

-----·--·"'----"Lo. . 
une chronique de 

ph. Finct 

LES OREILLES QUI VOLENT 

Tout le monde ufologique connait la rencont±e du troisi~mu 
type de Hopkinsville ( Kentuky, U. :_: .Ç\.), c:intre 11ne -lamj llo de fex-

miors et cinq petits ~tres, 6tran~es et verts, qui dcifraya la 

chronique en 1955, scus 1 1 sppellat.:icm des 11 Elfes Je Hoi~: kir.s··.;il.J.n " . 

Nous ne nlJUS at.-tarderons donc pas sur lo. nar::c.t.ion dt; c ;:' cc::s. 

·f'lais l' "E t:r:en ge" que suscitent los différentes descriptions de ces 
11 Elfes" va vous passionner, je 1' espère, <:!utant q u 1 :L:i. vous fera réf'lé·-

chir sur l'importance du l'~xaciit~de dos descrip~ions des d~ ·tails 

qui engendrent des conséquences logiques parfois inattendues. 

fi.' "El fc 11 cost petit -un peu p :~.us ù' un mètre-, de pc;!au vr3:!'."dâi:::cc 7 

des membres minces;grÔlos:les membres supérieurs sont plus longs 

que les jambes et terminés pa:r cles "mains 11 aux lomgs doigts •. La c s .g·::; 

thoracique semble très d6veloppée ut surmont~e tGte énorme aux ys11x 

globuleux. Et surtout, cc qui. particularise 1 1 "El f('3", c'est la paix-c 

d'oreilles pointuGs et tr~s longues; celà lui conf'~re l'apparence 



d'un lièvre vert portant d'énorme lunettes ( cf. le croquis du Planu­

cl de l 1 Enqu5teur: figure I ). 

Cette description n fait que certains ufologuos, do-

tés ù'une connaissance aigüe en exobiologie, ont " me me imaginé la 

planète, la "clumeure" du petit elfe. Une planète à 19 anné8s-lumi­

ère de notre Soleil, très froide, bleue, nvec une atmosphère raré­

fiée et d'une gravité faible. Ce qui donnerait une pigmentation de 

peau Vert-brun, une cage thoracique très dévelopFée, et,comme le son 

a du mal à se propager dans cette sorte d'atmosphère, les oreilles 
s ero.ient clémes urées• ·Certains ont même é.té jusqu'à ci ter une étoile 

éventuelle: Eta de Cassidpée 

Logique "scientifique" ! Plais hypothétique! Dans le 

n° 10, nous avions discouru sur ce terme "Hypcthèse" .•• 

Et maintenant, voyons une autre doscription de 1 1 Elfe 

de Hopkinsvillo; vous allez voir que si cotte dernière no change pas 

radicalement les conclusions précédemment citées, elle n'en ébranle 

pas moins sérieusement l'échafa0dagc numéro 1 cic la logique hypcthé­

tiquo; mais ntoublions pas r1uc cet 6chaffaudago num6ro 2 ùécoulorn 

également d'une hypothèso. 

En effet, une autre description différa de la précé­

dente par la présentation des fameuses "orcillc;s". En fait, il sem­

blerait ~ue l'elfe avait bien des orilles, mais petites et''collées" 

sur le c~t~ do la t6te. Plnis les longs et plats appendices clécrits 

comme "auditifs" <J.uraient cJtÉi des sortr=!s ci 1 r'liles ou d •ailerons situés 

horizontalement sur fnaulos,un pou comme un col de cape. Si on re­

prend la logic1ue scicntifique,~out au moihs lu shéma ,peu "do change­

ments interviennent dans los conclusions 6xobiologiques et éxo-astro­

nomiquos issues de la promièro d&ecription. Pourtant les véritables 

oreilles, décrites comme minuscules, laissent ~upposer une propaga­

tion facile du son,sans cloute gr~co à une atmosphère plus dense, 

tout au moins un peu plus que colle imaginée et possible de l'~chaffau­

dage n° 1. Ccln confirmerait l'oxistencc c\c;s "nilerons",et leur pra­

ticité dans une atmosph~rc un peu plus faible; que la notre: la fai-

ble gravité alliée à cette atmosphère pormottraiont au petit elfe 

do fGire un petit"pilio.né" apr8s un s0ut permis par des jambes grêles 

mais muscl6es. Une atmosph~rc, que l'on peut penser situ~o entra 

celle cJe la Lune et ln notre; do même on ost--il pour la gravi te'.;. Voilà 

pout--être pourquoi lc:;s petits êtres étranges do Hopkinsville sem­

blaicmt "voleter" cm tombnnt sur le sol. Les o.ilerons c!e sustcnticm 



n'aurei.ient pO rompl:lr cc:nnrJ_?~tc111e11t leur rBlu dnns notre atmosphèrG 

Evi.demment, ln situn·tion EJ.stronomique de 

.L•..',vo1i't;1wllo clomuuru du potit el-fr~ serait ~. rcccmsidrSrcr ! r·1ais grâce 

?1 lo logique scienti-fiquc: et hyputhéticjue, gogeons qu'il n'oura pas 

longtemps ~ cttendrc pci~r &trc rcloq~ f Et la température de sa pla­
n èta y gugncrai t q uelci uos d c grés s up éri c~ urs. 

Wuand aux ailes, f~nt-clles rortie intégrale du corps ? 

Peu probable. Mais n 1 est-cc pas au point o~ nous en sommcs,rien ne 

peut Drratcr notrB imagination; et SUT notre plan6te, la d~COUV8rte 

c;uotidicnne dt~s rnystè:res de ln Nu-turc~ , de la f'roissnnce des [tres et 

des Chos~s,ne nous laisse-t-~llu.~as parfois muet de stupeur? 

C~s ailerons.pp~rraient 2ppartenir h un v&temen~, b un scaphandre 

collnnt 2u corps, de couleur verclBtrc (Ah? et la pigmentation de la 

peau dÔc b une rar~fcctiun cle l 1 atmosph~re?). Dsns ce cos, on peut 

supposer, et seulement supposer, r: uc lus puti ts ul fes pc1rtoient un 

scaphandre et que 1 1 aspect cie"têt;c t§normc aux yeux globuleux" ne 

serait clû qu'au port dtun casquc.(qui, mais alors les arilles?) 

~e vous grattez pas la tête ainsi: passons sur ~es oreilles eventuelles 

et revonons aux ailes. [ar ces ailes,L~unnd même! Bizarrerie résul-

tant cl 1 une illusion d'optique Jûe ~. la po.nic;ue? Etrangeté d'un uni-

forme dE vol sp6cinl8ment r6èlis~ pour 12 mobilit6 en un cortain 

milieu proche du notre? 

Plais le plus 
,. ,, 

::-: ii ' /\NGE apparaît clans . CGrtains rucits de 

"phénomènes mystéri<::.•ux 1
', E:n /-'.mériquc, cl:=lns une région boisée closU.S.t'i. 

peu ~~upléo, il y eut une péiiodc ,une vague dirions-nous, d'appari­

t;ion's cl t êtres étranges c:t ayant des points communs -avec nos "E:Ifes de 

Hopkinsville''; ot en particulier, deux points communs pr~cis: Dos ailes 

dans le dos! Deux ailos dorsales horizontales! 

Un couple ,en voiture, voit soudain un Ëtre bizarre sur le bord de la 

route, devant eux, et qui ~ leur approche s'envole ~ 12 verticale, 

vient à leur rencontre,rase le cn~ot de la voitura, virevolte autour 

clu v6hicule,puis disparait dans les bois; mnlgr~ l'effroi qui les a 

·fi Dé , l8s occupants de lD voiture ont remarciu~ que 1 1 ~trE~ avait deux 

ailes dans le dos! Dans la même ré~ion, à la même époque, une c\EJ.me 

entend frapper ~ sa rortc; elle ouvra Bt se trouve face ~ un ~tre 

de constitution semblable b l'elfe mais d'un8 taille supérieurc,celle 

J'un homme d'environ 2 m~trcs; du couleur uniforme brun-rouge, l'~tru 

scmbl~it vBtu d'une grando cape~ crsnd col cic m~mc couleur ~uo le 

le rcs-te d8 son corps. Il éimj_t un sc;n puis', déployant ccttu"capc" .•• 



. · .. ' 

il s 1 ~leva verticalement devant la dame stup~faite 4ui nu put voir 

o~ partait l'étrange apparition: elle s'~vanouit alors! 

Et dans cctt~ contrée, à cet·tc époq uc, b8aucoup d 1 autres cas cle ce 

genre, patiemment enregistr~s par la police locale, quand celle-ci 

ne prenait pas en chasse elle-même un de ces êtres étranges! 

Illusions d'optique ? Farceurs ? Imagination enfi~vr6e d 1 am~ricains 

engendrée par la r.ecrudosconco dos films d'épouvante? Devant de 

telles descriptions, il est normal d 1 Btre tenté de le croire. 

~ais encore ce témoignage émanant d'un officier de Aarin~ : En fin 

de journ6e, sur la passerelle d'un important b&timent de guerre, 

scrutant le ciel à l'aide de leurs fortes jumelles, deux officiers 

voient appara!tre do gros point noirs clans los n~ages, en formation 

d'oiseaux migrateurs mais leur :rosseur et leur vitesse intriguent 

les deux hommes. L'un d'eux se sert alors cie la lunette ~fort gros~ 

sissement du navire ~our tenter d 1 &dentifier les points noirs. Qu'elle 

n 1 8st pas sa stupaui et ~u'ell~ n'est pas la surprise de l'autre offi­

cier sn entendant son co-éc; uipier lui décrire CC:.~ qu 1 il ,voit: 

" Une huitaine d'êtres Q l 1 2spect humain,brun-rouge, se déplaçant 

rapidement; .• debout,les bras croisés, avec des csp~ces d'ailes dans 

le dos ... ", des ailc;s non pas verticales mc.is horizntales ! ! ! Puis, 

ces ~tres disparaiseent,di~simuléspar les nuages. Là aussi,folie? 

fatigue duc o.u "quart" de surveillance ? illusion d'optique par la 

r6verb~~ation de l'oc6an ? des nuages ? Il y a-t-il une concordance 

entre les "Elfes de Hopkinsville" ,avec ceus des apparitions noctwrnes 

de la r~gion bois~e,avec cette apparition de haute mer ? 

Coincidence de formes; Coincidence de Temps; Coincidence 

de lieu; Coi~cicience de moyen d'~volution ••• 

En d'autres termes, Charles FORT disait qu'au-delà de 

trois coïncidences,il fallait exclure le Hasard. Alors, seraient-ils 

de la m~me famille les petits elfes verts, les montres de la nuit, 

les oiseaux-humains , les gnomes et les santons du ffioyen-Age et les 

"Jack-le-Sauteur" d'Angleterre ? Certains ufologues diraŒent-ils vrai? 

Auraient-ils devin~ les cauchemars mythologiques? Et comment le sau­

rai~n~-ils, ces ufologues ? Etranges,ces ufologues. Etranges et pas 

rassurant du tout ... Avec leur teint verdStre et leurs grandes or$il­

les ... Et puis leur façon dei morcher,d'avancer par petits sauts •.. 

Ne dit-on pas d'eux que parfois, ils"plo.nent" ? 

Ph. F. 



. ~' 

Les petites Nouvelles Astronomiques 

Tout d'abord je me rejouis de la renonunée de plus en plus 
iimportante, détenue par notre groupement dans notr~ région, en effet 
un professeur du collége Ste Anne de Somain : Mlle Pollet, nous a 
dàemandé des informations sur les e:icpériences en cours de la Navette 
américaine, et par la m~me occasion nous lui avons fait découvrir la 
Notre (restons français). 

Afin de se faire comprendre de Tous, et non pas que d'une 
partie, cormne certains le font dans notre Groupement. 

Je vais essayer de faire assimiler, dans un vocabulaire 
abordable, les Règles principales et élementaires de 1 1Astronomie ; 
ici sur le problème ambigtle et mal c1mnu de la lumi~re et du Cosmos 
incurvé découlant de la théorie relativiste d'Einstein qui démontra 
l'existence de 2 propriètés fondamentales de la matière, l'inertie 
et la gravitation : 

Inertie c 1est là résistance qu'oppose un corps au mouve ment 
résultant directement de sa masse plus ou moins grande. 

Gravitation : c'est 1 1attirnnce que p?sséde un corps vis à vis 
d'un autre corps. 
Ainsi, on peut déduire que la Lumière obéit aux lois ' gravitationnelles 
de l'Espace c'est à dire qu'elle prendrait une trajectoire oblique, 
cette thése peut ~tre demontré grace au Soleil, car en possédant une 
masse importante, il peut détourner un peu de lumière .donc la lurrdère 
des étoiles possedent une trajectoire courbe si bien que les scienti­
fiques suppose que l'univers est un globe incurvé vers l'intérieur ; · 
en revanche, on peut admettee la théorie inverse : l'espace incurvé 
vers 1 1 extérieur et décrire alors un hyperbole. Cette espace incurvé 
prouve que les distances spatiales sont altérées si la lumière passe 
près d'un corps à masse importante. Des expériences ont été réalisées 
à partir de sattelites artifi6iels, des ondes passant près du Soleil 
sont déviés, en effet elles atteignent la Terre 1 millionéme de 
seconde plus tard que si elles avaient voyggé "en ligne droite". 

Richard BERQUE 
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Ceux qui Gont dc-s :f:.mùtic.;;,uo:J inco~1û:itionn.1jl!.t. '. d.o:~,J1et.~t:;, ov~•TI . ü: .t9utcs 
le~ s ... u cor-J rim:iu~mt d'être fort d;~:;us v:,r .cet v,rtii:le~. _;_..;n :çf.i:.et, ils n~ 
trouv!.:)r out ibi nj_ c;·L~;ins \roli:~ntf:.j xi.i :ridits ho r!!r.iet:.:. (tran~::és (verts - 'r), 

.oontr:.dre:,:snt ;~u rust::-: c).e 1':.t rcvuo 9 1.'.i~:dG seuleP1ont dE-)if ëli]:t·~üls t.r;ch~i­

c"ue:'" l',UJ' . lG~ ordii.1c::..t6ufs, ot en i<rtiéuliGr: ceux q.uu nou.$• utilif.::. ,ro:ns 
dr,ns. np:t;rc: d.rl:t.1?n• 

Leo i~re c'ii0re . . orrl.L-.,,1~tour::i, .::-.u hmcie.nain 9 L:., ~>oc'onde . Ouerre l·JÔ':ndÜi.lo, 
,. , , • .. ., • ! r 0 , . ." , '#, •, • . ' ' 1 

r.;t.:n ent fi r-;s monntro~'J ":norme~·-' c.e plm.>J,..eur.D 1 d.1z::1.1n•.HJ ,do ,rwtros cubes 9 coJ-
GOIT !~; -nt rlusiour~, 00ntainE:~L ~e kilo· U.t . .:: ' t p.é c 0s1:d t , irt une ·s a lle réfr i ­
:3'~;r~;ç, h· to 0xi; ;_our :ùilc pui~: :'"i.nN~ in(fr :i ure ~ c a U é ii ' une c . l (iul c'Ct e 4 
"!H)r<-.i.tio'ris a.u ·c~m<acrce. );1CH :r;:i.-lh>nG d~ doll<>.r .s c,iu · t·epré~: ént3n\' l' ach;-1, 

'd'un t·cl im'{ in ~t fJOl'l i:rnt<.~llüt~ . on (te.nt .h ors hê }1,0i~ ~O du CrOllpomcmt, 
nous · 7louvonr3 n.:)u.s ré.jouir 'd.es tirO?r é~ ii . f.e~.t s li.ep~i~ e.crtt~· t~po~ue." 

-;n ·èi'fct, üe11uü? T'.r('), on trouv<i t>ut· 1(' rr.arch(: d~B cioi~Y(loscints éloc;tr,, ­
niccucs d.e::; m:lcro-1;rocrrn~;~,)urfî. C ::~ ::ion:~ ch's pffUtH boit icrs •.1uqiL; d'.o ""pat­
tes'' ;ri G-t! allic.;u es qu i con:t i . rment '1.H'J.C "pue':;", pcti te pL.i.q_u::-;tt e. de c~ UQl!~ue:'! 
::.ili:!\eli l' ::JS car:cc~s s u r l"'.l u llc:: sont des in.l'k> u.;,; microf:>conicue:;-:; 'circui tr · . 
1~r~ 'brüf , c'·o~t une ùnité" c-ontr:,èle , cerv cccu v!~rit•:.ible ccc i•~rclinatetlr .r_ 
;y <m (.l, ,,_;:tlj ourd. 1 hu,i ci_<; no 1r.hc~:u:Ï.: \ypcs clo11'G 1.:-;s 1;rÙ; vari :;nt dcJ 2 ·~10 à ••• 

' . -

ik.ifJ un cGrv~;~ .. u D,' .. uf;t' p;_:..F; tout :~ieul.J 'l lut f'émt une m{)moir~;i , pou.r r:rn 
::;ouvonir· 6.~ c::.: <:.u'il d_oit fàirc ~~t. do GG -CJ.u'il c..vu .• J.,a prer'li.érc, cell .. 
t~c,; C(~ (,•u'il doit i\::,iro, E.Ji;;t ;q)pi:·)Jo pro1::r<:1.mnc. Bur la fit:U:>:'ü 3, olln c .. 1r­
r0spond ,:,·,u :t' ·8ctanc:l,~; :'mrguu "~1.0 .: Progr;.1.r:1ir.c;1•. ki mémoirt~· Hi}. et"Jt une 1n /·.-

1noir(• C.ii~~ '\IOrtc) 9 pé~,rco r;u'il 8::-;.t Ü.l)O~i;,.iblc: ~. l'ordimi.tüur de li;~ rnodi­
iÏcr. '.ï:out ùyr;t6:1~ ù. ordinutcur contiont une H.·:J .J, car cel lG-ci :c:st oss n­
ticll3 au d6 :1arrat;c du :'iyst:?::1E, lo:--i ~i,utroi; :n.:'.rnoires étant vides i; .. cc :i1'.;­

:nc:nt-li .• 
La HU< coritiend clone un "boot~·:trap", ou proe,ra1T!me "chau~;~:c-:piod", <;!Ui 

·~ssure lo d(:'1<-ï,rr<ie;0 convon~>.ble ë.c Li, sta,tj on (vérification :te l'état fü;s 
JJ:~'ri1 : h/;riq_uci:1, ont.r(o del.~ dritt:: zt d.o l'heure, etc ••• ), et le p1'o::;ranme 
de ~eetion de l'oneemblG de lA st.rlion, ~ue bous ne désirons pas ctovoir 
rchntrodu5.r<:~ i_•., clE1.1:u•~ 1nüw (;n route. 

c,1 fJUC notre G'tation o. vu, cll:::· v:_~. le stockor cle.n::J unu :·n,Sr:1oiru qu' el.~c 
peut rriodifhlr.. C '0r.it la RA, ;. A ht tlifférencc de la, J{l) .'f, qui est insensi­
ble ;,, beaucoup de chossu 9 la lU,i.l o' ofi'aco d(rn C:UG l'on coupe le col.ll•.;::.n;.. 
CortainB typcc (Cjuc noue n 1 u-t;ilio.,:r<>n~~ p~;.~) ç 1 -0f'::··a-0<7ni; (l'oux mêmes D,pr: .c:: 
<_:uol<~UCf; cen·i;i6rncs dr.: :~.oconô("G ·3t n{1C1~st1i tent c!o~~ chr.<poGi tifr3 co1:1ploxcr" 
pour conserver l'information. 

LaAHAi:I 138 trouve ch:;.re~03, ~; sa :ni:«.} sou::; 'iicns3.on, avec dos informi:l.tiom:; 
quclcon.quos. î:Jotrc 'bootHtrap devra donc lo. vider. Eourousornent, nouB n 
contons pns co11s;;rvcr trop de données. 2000 caro,cté-res su.f !'iroi•t. 

Nt::.t.urollorncnt, les ind.icé.:.tions donnéos ici p'mvont ne pa.::; atrc sui vi0s. 
Un ·bon syf>t6me dcl>it conserver de la place pour üuemcnt<Jt' ses caJ.>acitôs. 
:.:Ji jD.m:.üs nou:::: voulons ic1u:rvc .i.llGr plus ;1t·~cm'th·omont nos petits O\nîl, ~1ou::i 
devrons utiliser plu:::i do mc5r::oire, et do~10 on rajout,~r. 

La ficure 4 repr•()sonte le périphérique do commande, dont noue allonu 
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Affichae~ 

dC•crire uo.int~mc:.nt lü::i foi:ïcti.on~. T,G bloc lecture do d<>nn.fe:.. de hi. ficure 
2 (c:f r< 0 lO rl.e 11 Rech0rcl:.e<:; Ufolo:i(tU·::1s") ost ici m;rt(~ria.lü>é p;;:œ l'afjicha­
.'~ :c, un ern:.e:"<blc: de ;:·; bo:i tiers 7 t>O;'fl'l':'nts plus point fl,:,cin.:ü, t\S!rnr~ sembla-­
ble i\ celui utiliné èL~n'.~1 105 cu.lcu.Lvtr •.Clef; prov·~t~n:n1..~-ble8 (et .:i.utr0s). >ais 
L'~' <,;.ffioh'>ur8 n'ont pas de r1ornoiru. i:otru orô.:i. a.-t(~V.l'.' d.Gvra donc~ 50 fois 
par oecondo cnvoyor lc;s ~.riformatio:-u; '::.u bloc ,_:,' D.f'fichac;e p<..r l' interm6di­
:·.ir0 de l'i(.lt1."Jrf-J.ce (16crito cLi.M; l'ann\:JXG' L Cotte rota.tio:e. rr.pid0 crée l' 
illusion d'un ;;',fficht~.gc continu, i:!.lorf; t~ue les afficheurs rooto.'i.t 8tents 
du1·•.mt 99,993 j';.- d.u te1t:ps. L'o.ffichat;o n'est cependant p8.S limit(, au o!lli.f­
fr..:::s 0 i', 9, mais, com1::e le 1nontr1:: l'annexe 2, il e(;t possiblo d'afficher 
un toxt:; en ol?..ir. ~.:>eul le W po3.:; des problé:·i:•:is 7 1:-.:tifl il est pou utilisé 
d.'1ns la lant1\lc oour;:mto •• ~n CcèG cl0 besoin, il ;,~ora. f:ljrir:boli~H'- par .=,. 

Le l:Jloc des B vo~•D.nts ft'.i ·~ p~:.rtio du ;::ê;·t• ·- !;_rov.)c tl'; fficht.1.ge. Ucpondant, 
~ •.. la diff{:r0nc '~ dec ::i.ffiohcur~,, il reste: ~::.ctif 0::1 per1:ianeno«.: 7 tu.ndis que 
les ,~ffichcur:;; n~ fonction 1~:nt <:1u' en C<J.S de d.crm;.nde do contrôle par 1 'uti­
li:J•.i:tour. Un voy::.mt 12:st d'oroG et déj.'" r8s0rv(3 pour indiquer le:, :p1~.ssagc 

d 1 un <JVïü. ')n peut <.ictjoind.r;;; é:('.<.i.lomcmt un !luz'.':l•;r, ou sonneriG q_ui renpli-
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ra la foncticn d' rniertisseur sonore du pnssags d'un UF 0, à l' inten­
tion d'un éventuel veilleur humain. 

Les 18 · prr;:,miércs touches du clavier corruspondont à la partiEJ en­
rogistreme nt de l a ·figurG 2 . Ell~s se divisent en deux groupes, l '. 

~n de 16 , l' a utr e de 2 touches multiplicatrices. Ici, il faut faire 
un u petit e digressi9n . 

Un o r d ina teur e st u n r.:: n ·s · mbl r• cl o cuirc.ui ts é l Gctriq u es . Pour chaq u e 
6 l l m nt, ii n' y a 1u ~e ux poss ibilit(s : o u l e co ura nt p a ss e , o~ il 
n e pnssc p a s. Cu syst6 m donn e l ' ob1i g~tion d ' e mp l o y8r l a num 6 r a ti o n 
b inair e , ~ u b t c ut ~nfant Bpp r enci d~s crmoi s ~ l' ~ col a prima ire . ~ais 
l e b in e irc es t mc l a i s é h e mp l o yer t l o ng . Song z , pa r e x e mpl e , e ue 
1 9 80 se dit : 1 1 1101111 (1() ce q ui u st l e g dir e ("un-un-un - un-z ch· G .. " 
• ") o t d i fficilu à c ü mp r cn 1r e . P CJ Ur r cméd 3:. e r à cel~ , o n utilis ~ cr es 
groupe:.:s dG 4 chiffrl:!s (bits ou chif·fr-cs b i noires ) q u e l ' n symb ç:lis ) 
p i'l r 1 · s chi-ffros r' t. ù à 9 , ui s l e s l Gttres cl~ A à F , 8tant donn é. 
q u'il y a 2t.l =1 6 poss i b i1it8 s. 

On c •mpr c n r1 t o l!t r..' ' s1.,.iit e r o ur ... u oi il y a 16 touches. Il existe 
e n effet d u s circuits a f - l ~ s · ~ c uciGurs qui permattent de surveil­
l •r B u u 16 e ntr6c s et d e snr t ir l e motif hinair8 du num~ro de l' 
entr6e active. Les 2 2utres tGuchcs ~ermettent de ~uaclrupler le 
nombre du combinaisons disponibles au clavier, en les enfonçant eu 
non en mBme ~emps ~ue les tcuchcs vculucs. Elles seront un g6n6ral 
peu utilis8es. 

Le s 2 n utrL.s tri uch .~s r m1 -li ssunt lGs fonctiuns c.!8 ù8marrRge du 
systémc ( c uchc RESET ) u n l n n çc.n t le.Bootstrcf:J, e:~t la tcuch(] dt;; 
p r i su : ' ~ ccmta ct ( toych e BRE A K ) " v 8 c lo systéme. La to~e RES ET 
st c o nn c c t lu à tr:-? v ors 1.,me port o logique à 13 brcchc RES du micro­

processeur. L 1 uc-tivDtiLin ;Je cette~ brc>chu rumct à 0 le micro-prccl.:'s­
sour, cc c1ui se ·fo.it nutc..imati .. ;ucmcrit gràct:.: à un r8scau Fl-C à ln 
miso scus tension. La tcuche RESET contient BREAK, mais d6clenchc 
8n pl u s l e p r o g r n mm ) c! ' A utt ·-d i c~;n c: stic. 

En Er~ 1( e st r li ' à 1 2 b r o ch e r' 1 in tGrruption non ma se; u2.blu (qui n c 
pe ut @trr:: ign ur c~ u ) e u mi :::r ·- p r c cc.sscur (brc;chc Nrn). L u rs ciL:; l'ac­
ti v o tion 1 1 e c · tt b r c c h c , l e: micro -prc:ccssc, ur cc ss c ses tachc:s, 
s r• u v u l' é t at 1 u m . mGnt e t SI.:! me t à 18 c_! isposi tien cl u veilla ur. 

Le trimestre prochain, nous vurrcns c1u2l micrc-procusscur utili­
s~r, ccmmont r{alis~r l'horloge digitale ut un uxemplo de p6riph6-
riquu avec l'an6mom6trc. 

ttinc[_jnt ARCHEFl 
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UNE Eï-FlEUF1 clans 

ré1mion s 1 :J3'C ~ou::-:ioi!:;<:;mGnt ~::.5,;::;séc c1:i.ns J.e 11°1rJ:.L,s i_:i.: . .lo.:i.s 
aurons ~ien sû.· >·f.:ict.J.-fié; c3r• ef·1-·c~t, 1-"cin-i::.~ée r,rJ cc -fni·t pa:::: 
ru::-; c\u _Fa1~bo~rc 02 Du1tr"-i ma:.s :r.ue du Faul:-:ourg ,~~~ ri'DLIBf\IX, 
comme J.ndiquc: ::.;u·c 12 pl<:.n. t··1e p::::-c-Sc·.i.sicri ~ il e'<iste un 
Parkc· d ·' - R ' · l C · ·· · · ·· 1 - .J4ng "'r::=r:LE!:tE _;_o. ,es:.c(-:~nc:e .:-Jro.i.LJ scce!:.:.:.::.:.:..DJ.l,; pé.:.:· _El :r_·u8 
d[) lo Brj.~;uc-:::.~:-:-iG. 

L ~ PR E 5 S E S ::: f11 EL E : 1 Ll US LH.l ~ J.::; é: :.. ~ C:c~U>< -- . TD'.1.S .. cum·n1.1,1 icj ué::> 

imfJOrtnnt visant. ltr:.-t.~~~r1t·:on L~'' '~jUb.J .. _i_=: n'-J.1·~: ra.:;: rar~.i..~) cio.n!3 
les Gc~11x r~~ll.'S :1.n1pCl:'('tr·1;-:-t .. ~ùt.~-~~·118U.~( 1.D<:C.L';< .... L.·2s C.0~'.11idr1iqu:_~:S é:l~/0.T)°t 
été "bloquC:is 11 r· . .i r.::.:';S<7\~F:J du "co·11:~·.:.,é r<:::' 1 " {•1::.'.c.c-'ci~)'.l''. Cun.~:i1.1~;_i.or~: 

Il fau"i.; ~1U8 1~ '.;NL::O\/H~: t~c;rébe ,_\r.::::-; ~;h.i,:;r·1Ll~Gu pla·;1to un ~u-l:::rc 
2vr:~c une bsnci·~:~:ro~-~=J.;, ou -~r1n'. ·. c l . .Jr.:.':-. :-:::'.\/2S 1Jsns ~e.:.~ \;J_t.r:Lr;._~!-J er. 
hurJ nn i: ~ 0~1 p&:c I·~ .!.c ;:- j c.!:-; p<.. L:L·:; ;c-~.s~;::"n -:-lo.r:': 1.; c.Ji'.''..l pcl~_:Jér:o d.::.~-. 
lo.c::.3 clc.: \/i:.~.l.8!i8U.VC =1tr,r;:,r~{.,.1i1 p J O:CG ~ \Jr:;u·::, 3:_1::-r.yn::~~·nC) 1_12 J~il cha;1CE! 

c\ ' 1~ rit é r e -:~ ~-:: ::.:: r c c~ ~~-. I;~ :~ ~3:.; ~1_ E::. u r :'".~ .1 ·~= ~ ·3 . __ i o u :"':- n ù .L j !.:.i t c; :3 

FHEQUc~:C~ ~JOF!CJ, 1L1 r:c.•uv:::,1J.o .i.td~.c, v:-;c.r•r-' cl·:. ::~:~.~.i~L:~: I'.\IT1:~;:c;:..;:~ 
vient de s'iG~ta:Jcr :. L.~Jl "'2 t: °;' J .~ :_; C f< ~- -(. ~ -\ n 8.} C. j r~ ::_::· i:' C 2 n ·t 0 C' :~ I 

ncus a Gssurci ~c Eon aide . ~ ·: \/UL'~.:.. [Jt .... :~~ -~ ,-~rnc..1i~·: ci'. : .l·-)', c.1bDL~'r\/::J.~ ... 

·t • ·I ' . ,.. .• - - "~ c ,. _, l -. ,.. ) t'"; ) ':l n ,., 5 ~ .J r ,... ... : , .,. . ~ -~ c J:C .: , •" -•- ·i ... ion o O\J.),~G.1.Jf .. '-'-~ _. c , .... , ~_,,cJ, .. ,1 ,, ,.\ 1 ~ ... ·.:..-· V·~--L; .. ·~'·1... .... 1 ... r;, 
FF?EQUEt\CE ~J\ll~D d·!..·'.·'fusc::.:n vo·:.:-.rJ ':lè'.'IL·i:~•'·'t..:iu~ .:;·: ~, 1.ur~ :y:<:.piJnnl~1.:: 
poss::".b::...c. cec·i. afin dlJ cont2r~te:::- •. :i ·11 1:irr.J_,r8 rr,a,,<in::.1:n d~,-~,H~"ttu.~:~. ;: 
autres tunw:ir.,·:. 1_ie.ct:::.v·::_t{ L: w CtffC\'N"::. ::;l;·:- __ c-.:: ,. .• ,._l:ë::,; '.'.1a:i s •'.i:< 
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sont pri6s de se faire connaitre au Secr~tnriat, o~ le 
rendu de ces deux cns sont enregistr6s. 

compte-

f\yÇ1~JT ENTENDU PMH_E D'Uf~ ATTERRISSAGE P1 FOf-n rlf\RDICK, près de 
Dunkerque, le GNEOVNI n confi6 1 1 enqu~tc ou CDRU (Cercle Dunkor­
c1uois de Recherche Ufologique), dnns le cadre de l'cntente entre 
J.es [J:'~Dupements. 

~ônsieu± VANNDORENBERGHE, pr6sidG~t dù CDR0, a ~ùssitat fait enqu&­
tur sur cette rumeur~ To~t n'6tait , pos bor,mnis tqut n'était pas 

faux, loin de lb; ot l'enqu ~ sontinu à Dunkerque. Rogur CAFFIAUX, 
c nc;uêteur pour 12. Région rlnritimé, s'est c:he.rgu de lc1 correspon­
dance pour cette 8ff2irc. 

D '.. ; U.\ V I T [ S ;\ U X H E UN I 0 N S ? P o u r q L, u i . p n s ? S e 1 on 1 c~ s v o c u x de 
p:. 'JE.ieu~:-s rnembres,lor.s de la dernière réunion, il serait possi-­
ble d'invi~er ~nos réunion des pe~~onnes dont la sp~~ialité 
pourrait être bénéfique au Groupoment et~ 1 1 6tude de l'Ufolo­
gi2. Par exemple, un gendarme po:.ir nous parler de la manière 
d'enquBter professionnoll8ment, un marin de hautB mer pou± les 
tl~Usionsd'optique dues~ la rcverb6ration du Soleil bu de ln 

• ' ;: : i . 'L.~., \' ~ S,:S!Yir-· +·q l'D(:)2l r: -~,W! m~r) 9 c ir .. ~ p é ~l:Îr>J, ·\~s:t~'-; i=) fi');) tlP" V i.t:ii tJD..r IP1i),l.Llr les 
~bsu~vaticns f~usa6o~ p2~ la. structure de nos ~eux,etc 1 •••• 

-· . Et.' ·~b'ûrqbo':1 ' • ~b!il' 1po.±u A ptf'~~J E:imi :; r'lotidiè ~r · r; tJY brl/.\'RD ';::3 'drb. i~ cl 2érostier 
,c;1evD:r:~: l!Etcrnel . '? Dn d1o:i,.t pçiuvo.itr. er,1. dire .sur J.e :s.i.lcr:icD de notre 
p:coche espo.ctJ ,' ,· 

A li F UFl ET Du 1\1 mm' la von-te GU n umrf ru de "Recherches Ufologiq ues If 
se poursuit avec succ~s. Une vingtaine de numéros par trimestre. 
~.Jo : '3 \'DUS rnppr;;lons c;ue vous . pouvez bénéficier".'~ 1 ùne remise sur 
vDs achats de livres ufolouiques grtlcc èi la co.rtG '' Privil~cgc"; 
Pour ceux qui ne le poss6dcraient pas, lo GNEOVNI on poss~dc une; 
[\!ous pou•1ons donc les ·[-'aire bérn~t'icior c!c cc "privilège". f.1drcssoz 
vous au biblioth~ccirc, Richard BERQUE. 

U\ BIBL IGT: :EQ UE N 'i \ J/\rll~ IS Cf::: SS E D'EX ISTE.R; simplcmcmt, avec le 
probl~mo du manquo de sollc,clle ~toit momcntann6mcnt indisponni­
blc. !11.'.1:!.<:; r. 1 cst rlichnrd BER(JUE qu.i \/Cl la '"reprendre on mclin". 

"INFO GfiOUPErlENT"~ cc n'est pas ~ : culement l'information clos 
~;ron:Js ·fu.i ts ~:_mportant paur no·tre GrDupoment, c' 8s-t a.µssi votre 
-fc ~ çon cl 1 y ·fo.irc vos ünnonces rorsonnclles (et ufologic;uos ! ) 'de 

, -'conim'un:i!quc:r:' o: vc~ : Iüs ; ôlitre::r::> :r1cmb r i:~ ~. )lld±t:J , "· ~' hositc:Z: : pc::s: 
E Cf\ I\i E Z !, , .• . , : ; . r 
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LtANTI-OVNI EXISTE-T-IL ? 
1 

Bravo! Bravo au num6~o 751 de Science & Vie! Cette revue me~su­

elle, on le sait,n'est pas spécialement pro-ufologique, Elle 

ne s'en cache pas, d'ailleurs. ~ais l~, avec ce numéro 751, 

11 descendre" l' Ufologie en quatre coups~.. Bravo! Un magnifique 

coup de billard! Et tout cel~ sans crier,sans bruit, poliment, 

en douceur; toujours d'une mani~re adroite, pour ne rien affi~-· 

mor,pour pouvoir se rétracter ou se défendre de l'incompréhen­

sion des lecteurs. 

Jugez plut~t ce qui suit,si vous n 1achetc:iz pas ce mr.:insue1,"ctc!~.::-

te vulgàrisation populaire scientifique" (dixit le mépris d·un 

"chercheur indépendant" bü2n connu au GNEOVNI)! 

1 ~ La: couverture: une bonne composi tian peinte, représentant t::-i c 

soucoupe on ne peut plus classique, "la soucoupe vis& boulons·' 

tant exécrée par D. Caudron; l'engin est en rase campagn2 

et cm surimpression, cette légende:" OVNI: la foi qui vient :11.;-

vide". 

2- le premier article, signé •.• (et puis zut! pas de publicit6! 

mais c'est un médecin qui ne se doutait pas de l'emplci ::le 

son article,certain~ment et qui n'avait pas compté sur le 

talentueux (si,si! il faut le rec~nnaitre!) rédacteur en chef 

de Science & Vie qui doit exceller dans la composition des 

puzzles les plus difficiles. Donc ce premier nrticlo sembl8 

banal de par sa po~it~on dans l'ensemble do la rovue,mais pas 

par son contenu: Sous la rubriq uo "Psychophysiologie", un ti t.r c ~ 

"Comment nos yeux prennent des vessies pour dos lo.ntornas 11
, 

Un article très bien écrit,bion compos8,très scientifique 

que ne renierait ras D. Caudron: Une excellente 6tude des 

illusmons d 1 optique que subissent nos organnes visuels. 

Aucune allusion aux phénomène OVNI. 

3- la rubrique suivante: Parapsychologie (sic!). le Titr~: 

"GE PAN: Donc je suis" ! Personnellement, j'apprécie les 

jeux de mots. Vous connaissez mon amour pour l'Humour. Vrai-· 

ment dommage le paradoxœi entre le ti "l:re (intelligent est tr•:'::: 

fort mais •.• ) et 12 rubrique: Quelle pauvrot6 spirituelle c~ 

' . 



intellcictuolle que toujours considérer l'Ufologie,~ui terid à devenir 

une sciarice exacte, comme un él~ment de la parapsychologie! La t6l6-

p2thi~ fut longtemps logée à l~ m&mc enseigne; 1 1 2ura des gtres vivants 

6 ~nleme~t; longtemps, ces cioux ph~nomèncs f0rent exploit~s par des 

obcultistes de tous poils. Au~ourci'hui,il existe des chaires de 

rarapsychologie scientifiquo dans certaines grandes Univcrsit~s o~ 

an L . n~eigne la t~l6pathie; et l'aura,enfin photographiée officiellement 

va rc~placer los 1mprcintes digitales des fichiers de ~olice! 

Bc1n,rcvcncms à"GEPAf\) :donc je suis", ~·lutons que cl;:i.ns le sommaire du 

début c:le rcvu1:;,l L1 titre de l'nrticle annoncé étnit:"Le: GEPAN Liu la 

·fonction qui créc1 les OVNI". Voyez 12. progressi c n dus trois titres: 

L~gonde sur ln couverturu,titre Ju sommaire ut titre véritable de l'ar-

-ticl.: ! Cet 2.rticle, j ustemcmt, tr?~s lun g , , est tri-si gn 8. En partie ulicr 

"po.r rlichcl rlonnerie. Et Eln "enca~:'rés 11 'de mini-articles: un "cas d' obser­

vation officiellemont résolu 8t 6videmment J~nigr6 i~i,accompagn~ de . ' 

l~ phct c truqu6e; un autre cas dÔ à la cr6dulit6 de t6moins profanes 

:.:~t "g:::mfl6 11 par lus mc.ss-mûdic ; c;:nfin l' an2lyse psych 'o-sociulogiq ue 

c~ 1 u c n s de C c: r g y- P ont ois c E:S t unr:: d c:s pièces mRi tresses c! u ces a ppartés. 

Un joli mini-Rapport Condon; un petit Blue Book de poche! Des· cas 

bidons, clus " 'foo-ovni", pour "orni:;r" un rè~glEJment de compte entre 

Science & Vie et le GEPAN, c'ust ~· dire lL CNES. Bien triste reconnsis-

snnc o de cette; revue envers un c institut ion bien scientifique, elle, r; u:i. 

n f o urnit,si je ne m'abuse, pas mal de bases d'articles dont s 1 est 

nvontngeuscment servi la r8vue ~ Le ton ironruqUe , ·presq'ue "bute et rncS-· 

ch2.n_t 11 met ~J rnc.l le GEPAN,le ricliculise,le cll~truit;cm s l'imr.:irussion 

c' r.: li ru un "co.narc! ~sensation dominical''! riais par delh l' o ttaquc 

contru lr_, GEPAN, c'est unu ,sape cbngereuse pour toute l'Uf'ologic. 

~ais le ~lus gravo,c'ost quo l'article proprement dit se; sert Ju 

travail de D. Cau~ron comme b~lior. Au GNEDVNI, nous ~onnaissons 

le travail- de Caudron, son contEm u ut les éventuolle s cons E~q uencC:Js rie 

sa publication. Cnuse,cl'aillours, du roterd dr; pe.rution du notre. nuin. :­
:to 10 c:t de 1._ "absence" de D, Cciudron nu GN.EOVNI. [T\nis les trois 

signatnires de "GEPAN! clone je suis", eux,n'ont rien compris?!! 

Un auteur sérieux d.'uuvragcs ufologiques m'avait reprcch~ mon man­

que de s6rieux on journnlismc: je n'en suis pas un prof~ssionn~l! 

~ais ces tr6is autours sont,dons leur profession,incomp6t~nts ! 

Cauciron,(on aime 'ou on aime pas) tr~s étonn6 lui-mam8, a fini por s2-



. .. 

voir que c 1 6taicnt les quelqucb extraits Je son tra0ail sur le 

contrc-enqu~tc de Luçon,envoy~s h divers groupements, qui auraient 

~~rvi cic base ~ J. 1 articlc cic Science & Vico. [-t qua,~d j c~ prétends 

ql'.o ccis trois rle~:;s.ieurs n 1 ont ob-~olument rien" compris au trC1vail de 

D. Cnudron~ c'est ,:1uo si ce dc:::-nice:c, comme tout ufoJ.oi;;ue" t:r:-o.:i.te :Le: 

GE PA~J avec ::cés ervc 9 il n c le dé·t::i=-uit n ullemo,yt dans sa contrc...:enq uête l 

Un d6saccord de rrincipe ~e signifie n~llemont un a~taganisme profond 

et avr~uglc. Allnnt jusqu 1 i':i 13 b~-'.-ise et,peut êtrc..: · '1 ric1icule. 

Caudron a fnit de nomLrcuse~ contre-enqu~te au GNEOVNI. Des travaux 

qui s'av6raient, bien souve~t: nécessaires~ Des n~csssit6s qui, la 

plupart du: t8:-n;~'s, "démc.l.ï.is~;:::iicnt" comp.lè·tcmoni. un cas ù 1 observation 

p 6urtnnt réputé "sérieux" i C ombi .:-!11 cl 1 O\/[\I I fo.n-tasmo goriq ucs ont-ils . ' 

n ·insi pe::-du lc;ur 2uro. puur n'~tru plus ~ue ~as ~i~ions multip!e3 

bit.:!11 peu d 1 entre no US ci tDiünt U,l 8 ob2crvatiun n oc-tl;lrne, q uasimr.nt 

certains ttuo de ·tou-te fc:con,o.prè~3 urH:: dbmDnr,tra·tion magistrale, "c'é-

tait :ta Lune!" rlais le Gr~:upcmcnt n 1 Ll jntnc'.iS eté :ncn2cé d8 deotruc-.. 

-t;.i.un pa::...- ct:?s nmises nu poiri-t" c~e D, Cnuclrcn qui d' nilluL1:cs se plai·c 8. 

:c6!']c5·tl~r qu ' iJ n'appnrt"'.cm-t. rn.1 Gf\1!-=0VNJ~ que:• pn:-:- prir.ci::Je, flîa.:i_s,cio~nrr.<.lgr0 

q:_r_, Coud.~-:-on se f.~1s::::-e "r6cupé:.e6 11 par les ::ca-ticm;~. l:.i.st.cs, B.::i.h ! fllüoux 

,_. :· ~:ment cel··· 

tique! 

D2vrait-on rappele~ ~ Sci0nce & Viu les pnrulcs J!kpG~lo : cc poin~r2 

2n-:.iquc; C1·ui 11 rem.i:3 à sa J·uste· p 1 a . . ·= .. i; un cri . ..L:ir:1u=- ·• '~ + _ .... . · . .. ~- , ·L • . l.nccrnpe··,<:::n , ~" S u·to:~, 

ne suda cr6pidam ( C O .,...c1 on n : p~· ... ... .\ - ·· ·-· ,_ ' 
f.rntj_-soucoupiste dG longue cio.·te 1 in·Jcic:.r.nt~ frE1pport ~~onc1 on ~ :ninj __ 31u.~' Lr:· ·• 

et ayant vaguement entendu q 1.1
1 u·;-·o log 1Je, cc,ns.ici~:-:-E'.: comme tel ;_i<=tr ses 

"" . . t C' • t t " 1 . t "· ' , ; ~ . pc-... 1rs) o.va:i. "~i- un .rava:t .. d(:J cr:ir, rc-encjue<:.e, suricu$enlEff, L. _. e·::; 

s ubj e.ctiv8ment, sur un cas px-ésen-':;é pr!r un Grcupen:ent ( GC: H\i~ ou '"ut~:·~-": 

l' dée reste la mè~rne ! ) et q uc :i.e cl:'.t grciupcment se ·'.;:.:-ouvn t:·::ru 1,, ... 
GEPAN,· organisme offiaiel sans ~outs,mais ovnnt ·tout pro-soucôupis~e. 

!1 • 

"Sci8ncü et \lie" trouva 1~1 l' occnsion ·t.rdp !::ie:tlu pou:r. :!.n 

Las.! Jo crains fort q ur~ :_ u ·s oi·t Ln e bataille ~~ la Darius! Et q ,_:e t1Y d~ 

bonnemont le "choc en r8tou:c" se.L'a dur~ ufcilogur.~s auront 1. 
C.J...S .. 

r::e.rne:c le vra:~ du faux 8t 12. rev .. 1u "5 &, 'IJ ,, " J.cs rebute::a, :_es a;rt.".-:.:;c .. 

ln -tact.iq w; de gué--guèrG prim3irc au rnoyt;n des t:i~ois ar~:iclt0~-;: !3':; ~3 CT· . 



vite- rend.us compte, que lu avec objectivité, ce système, trop naîf, 

trop primaire, · ne .pouvait faire mouche et qu'il ne revaloriaait en 

rien· la revue .• flêmm D. Caudron n 1 a pu cacher sa déception Pourtant, 

lui demander d'Jtre favorable h un article anti-soucoupiste paru de 

pl~s clans une revue dont il a, parait-il,le pramier n~~éro et toüte la 

suite, ce · n'est quand m~me pas lui d~mander la Lune!! 

Signalons ége.lement que notre indignation ici présente n'est rien face 

aux , lettres de protestation qu'a reçues Sc·!ience' ·&, Vie; en effet,dans 
le numéro suivant, un petit encadré signifiait que la revue ne répon-

drait pas aux lettres injurieuses!!! Doit-on en déduire la popula~ité 

de la revue? Ses lecteurs seraient et des ufologues et des antï-ufolo­

gucs ·et descprofanes en ufologie mais néanmoins intéressés par la polé­

mique n~gative ainsi engendrée; notons que les doux premi~res familles 

de lecteurs eomportent toutes les tendances ufologiques. 

Vraiment dommage que Science & Vie les ait tous déçus! 

Car. enf~n·! Pourquoi certainGs 7evuos et certaines p8rscimnes se donnen·t 

-elle_s tant .de mal à démontrer la non-existence d8s OVNI puisque de 

toutes .· façons "ils n •·existen't pas! 11 ? P.qurquoi dépenser tant de temps, 
~· . 

tant de ealivc et t~nt d'encre? ·.. . ' 

PbUr~ubi tous ces gens intelligents,rationalistes ou pas,ne nous lais~ 

sent-ils pas· /ws ·:fémtasm.es b'u nos fantôme~ ·, ? 1 Pourqoi ne nous laissent-· 

ils pas.fair~ jo4jou avec nDs sGu~oupes? Ncius ne le~T demandons rien; 

Nous n 1 employôris ; pa~
1

les · moyen~ dont. ils ~sent et abusent pour leur 

démontrer qu'ils ont tord ! Nous ne les provoquons pas dans des débats 

douteux, . truqués,arr~ng~~:· N~us .r~spec:tons bien ~rop leur int.elligen­

ce ! C 1 est pourqoi nous h:!_S pauvres petits · fantaisistes nous ledtr 

disons encore bravo Bravo pour le n °751 . !· 

ph. FINET 

(N'empêche que j'aurai bien aimer que S .. &. V. publie les .lettres 

.. inj urieuscs" •. .: ... pour rire un peu; et pour lire ce qu'écrivent 

les autres~· ; quand l' écoeurement devient de 1 1 indignation avant 

d'être du mépris ••• Avant l'éclat de rire!) 

Ph. F. 
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Un exposé do Vincent ARCHillR 

En AstronomiG, et dans toutes les sciences qui l'utilisent ( l'Ufo­
lot;ie entro 1:1utres ) , on ;·"" souvent besoin cle connaître et da noter Urt 
e"1place::.ent à;:i..-uJ le ciol vi~i ble. Pour cela, on utilise des coordon­
nùes, selon tx·ois syotôr~es rér;andus d<ms le wo ··~dc entier 1 

Les coordonnées horizontal0s 

Ge sont les plus naturelles d,a toutes, :puisqu' ulles so référant à ca 
<;,ue l'ol>Hervatcur voit.· Le prorüor 8,Xo (0ncore que ce soit un cercle) 
lifJ coordonnées uti lisê est l' horizon. 11 sort à d .:.torminer l' azimut 
(noté con.vontionnellea:cnt Z) qui est l' anglf.) entr~ le Nord eéoe,Ta.phi­
CJUi:), c' est-~.-dirt~ le:., d_irection du M>le Hord, ~1t non ln dirc~ction indi­
c~uée pn.:r la boussole, la r_i8lo norù rnagn Atig,ue r-~y;:;.nt un léger écart 
( ma~rqué en t?/~nëral nur les boussoles ) f),Vec le pôle Vrb,i,· · d' avec la 
projection v1::rticulc de l' crarjlu,ce ~ent observé. Le sens positif est le 
sens r6t;rogrm'l..o, c'\'.:st-~· .-dire le ~'>ens i:ord-rnst-Sud-Ouest, et l'unit6 
ent lo degré'( lu 1nêmc que celui d'un ré.ipporteur, q_ui peut d' a1 lleurs 
servir, rioyennant U'l 1 (;,~:·-~r bricoh.ee, comme instrum~nt d.c vi s0e ) et 
Sün :~ous-rnultiijles la :nit1ut~] l:t la ::;oconde, quoique lës ciet~és déci­
HktUX SOi ont plu~; i:~grée,bie ,. /;. ;-1cmipuler fOUr les CêilCUlS • 

Jbui.nt de nous ocoup0r de L:1 d2u:id{:mc coorddn.néef dt':finissons lo zé­
nith et le nadir, qui est l'op:posé du premier. Le zénith est le point 
d.e L:-, vou.'te céleste c.iui se trouve [:,, le. verticali.:; ù0 l' observateur. A 
l' Lwe:csu, ll; n;;i,dir :30 trouvo 8. la V•~rticalc, riuis sous les IJieds de 
l', .. strono.ae. L:J z~nith corr<rn:pond donc au fütdir de~:; nntii-1odes, et vi-­
cc-v<.;rsa. 

Notrw d.euxi(;.;:i.e cercle dü coordomiées p;',GBe la 2ltini th, le nadir, et 
le point vis.:;. Sur Cü cercle, on mGsure la li.auteur II ~ôpn.rê1.nt l'hori­
zcm de l'obj~:t vu. Cett'-" d.ist:.nc~ (r:me,ulrdrci C:v'iùe~-nmeLt, ut en degT<~S) 
'\C, de +9'J 0 I)our le z.'.:nith t~ -:,rn° pour 10 :~wi.ir. On sait imm(;di .1te.-r.0nt 
;.:Ji l' obj~)t visrS so trouvo au-tloBsUr:; ou on-dGGsouo de l' horizon, se1:_on 
.l<:: sic,no + ou - d.o L1 kmteur. 

11 c::Jt à not()r qUG la hauteur vuo, po11r a.es objets célc·rntcs, ne co­
rr;:n_;pond pas toujours ~' la h;::,uteur r0cllo. Du fD,it de la, distortion 
duo i'i. le, couche <.-,t:1osrih0rique, un c.stro situé ~ l'horizon peut très 
bien 0tr<; visi blo. lilais nos 0\'1'1'J étant censés se ·trouver dans l' atmo-
sphêre, lo, distàlrsio:.1 r>eut êtr(~ né~~ligé0. -

CnB coordonn(c:-> sont ').es plus ut'ilis6es e?i Ufologie, zmrce qu' cll:.is 
pcrn~ettont de s~~ représcnt2r f :,Lcilomcnt l' emplace;nent cl' un objet, au 
contr .. ürc celles utilisêer,; c:n u,strono.do clri,s~~icue nécessi·~romt de con­
naitre., le lieu d '·observation et l 'haure exacte. -( les télescopes sont 
cm cénc:';I'éÜ pr6-ori ent uF> ) 

Les coordozmées hor~ires & 
Le-s coordonnées 6t1ua toriah}s 

Les coordonn6es horaires et 6quatoriales utiliserrt trois mesures sla 
clôclinn,ison, l'::'..li.r;lc horaire,.et l'ascension droitü, no·téos delt.a., A:-r, 
et D,lpha. Loa coordonné,··r~ horr:.ir~s sont la. déclina.ison et l'angle ho­
rr.-,iro; les coordonrufos équatoria.lcs sont la. déclinaison et l' n.scension 
ci.roi te. Ce sont ces derniéres q,ue l'on trouve dam; les üphémêrià.es ou 
co.lendrLors ·~tstronor.iiques. Les coordonnées hora.irfrn, elles, servent b. 
la visée avec un tcH(}SCOp(;), ou une lunette. 

Le m8ridien, en astronomie, est an,1locuo cm ;:16rid.ien eéo,::;Taphiquo. 
Il s' at;i t d.u demi-cercle po,ssnnt par les Pôles IJorct (;t l:)ud e;éoe;ra.phi­
<.Luos et 1 1 obk:lcrvateur. 



Le cercle horaire est le grand cercle p~ssa.nt par les deux p61es cé­
lest€ls d l'astre observé. Le:. dirr:ction d.es pôlos c6lestes varie évi­
ciommont <'wec la latitude d.u li8u <i' obi:;crvation, titan.t clonn(~ la courbu­
re du ~lobe terrestre. 

L'ôqu.Ltcmr cêhlste, dans le C<·:,B c:_ui noui:; intéressa, est le cercle 
p:~ss<-mt pd,r 1' oat et l' ouent et perpsndicul<!ire à la. lieno qui joint 
les rbux pÔl:)s c6lcstCJa. Sur c0t üqué·deur se situe le point vernal no­
t ô P,"ama:2.. On on connaÎ'\; l' emplacement pc..r le cttlcul du Ter.ipo Sidéral 
Local, c~ui el'lt un fait l' r._r1g le hort...iro (vo:l.r. plus loin) do ce point 
vurm.ü. 

L;· düclirw.i::rnn c\::;t l' ém,~:lc entro l' 6quo.tour ci.Heste et 1' astre con­
sir:.üré. illllo -=~ st comvtée 1~ long du cercle horaire et est })Ositive 
pour l' hé::ii~:ph r: r(~ :,')ord ( coïncid1:-mcc: c'est li\ où SOJ.1t situc3iJ la majeu­
re p;:i.rtie dei:! observatoires) ot nte,otivc pour lo sud. Jill(!) v.1.rio de 0° 
(r.S<.iud-.::u:r:') ~.+ou- 90° (le~ v81es). i'l' oubliez pe.s que les h6mi•-3Pht)ros 
dont il est quost ion ici Sl)nt .les hénli S1">hércs o:Jlestcs, at non l 1_hé1n.i­
sph-':r0 d3,ns lcq~ucl on :.;e trouve, bien c~u'~ celui-ci ait uno influcmce 
0.u:::int uux pro~:; ort io:-~~• virli blos des ri.eux héni sphùres. 

L' t~nt:;le hor< .. ire üSt l' <·'>.n(;•L. ontro lo rnéricli,·:n de l' o'bscrvateur ut lG 

<::erclr:: hor:;,ire. 11 GC compte sur J.' éc~uateur c()leste d1:1,ns le sons ré­
troe:rnde ot est oxprimé'tm unit<)s de temps (l heuro=I5°, i; '=! 0

, otc). 
L' asconsion droite · ost l' n.::i,• ,Je co1;tpris o!!-'i;ra le c3rcla horaire ot le 

!Joint vornal (gainiii;;:.) préct':d.ern:nent d.éfini. :ë:lle s~~ compte 6 i.tle,nent un 
uni-t(~-J da temps, nmis dan:.> le sens direct (:·l'ord-Ouest-Sud-.lliat). 

,uclques rn ~:.thtme.ticiucs . .. 
Calcul rîu '.:.'t::~;ris Sidlira.l Local 

11 fout d'c,bord. connattre l"" rj1emps Sicl.<~ral Local pour un lieu <~t une 
dE.~t(J d.e rüfG:r::nceB. En r.:;8n:5ral, cm p:cond Greem:ich ( o<> de l:J.titude ) , 
lt3 lor janvier, L U:I d.u rn;;;.tin. Connaiss:~.nt CE:ll<::1,,. le 'l1SL' ür::t donr~é pt~r: 

~:SL = ( 2~+ J).360,98)6<~26 - L + 'l';>Lrof' . . 

H est l' houre d 1 o'ossrv<:>.tion, J l·:) no1ibr0 de jours {Jcouh~s d0puis la 
d.:;;.tc de :i:·5ft::rence, 1.. ~; et lri. longiti.:tùo du liout 'l'Sl,rof le T:JL do Gr~en­
tdch ~- l<.\ d.D.to de rJfé.ceri.ce (en de:::Tc;s). Le r<:sul tn.t et.:.t également en 
üec.rb; ot doit ôtre re,rlis r·:~u for;r.l~,t 0-360. 

Conyersion des coorclo:rmocs 0c;.,w:=:.tori;1lr"s :m Horaires 
1 

C'~ist le plus sim1;lo: D n·a cha>go pe.s, lŒ= '11 JL - /,lphD.. 
. ,· :.: 

Converi..don d.es coortlonn6::s llore,ires en liorizord;ales 

Z= t•rccos(-sinAH) 
Z== ~:,rciün( ( s~nl .cosJfrf)-( cosl. tan.O)) 

i}u fait de 1' nmbicuï·~() d.e h•, fonction n.rctanrro~1to c:i,ui donne z, on le 
téfini t pe.r son sinus et cosinut:l. 

Hz = 0-l'CCo:-o( ( si:a.D. sinl )+( co~•J,cosl.cosAH)) 
H = 9~)-tJz, 
Dh"' G,li:)9.(H?>-.:i.rcsin(l;,99{)H5.8ini;z)) 

:U Bot la. dôclinaition, 1 la L::tt i tuc'..e d.u li ou. H 0t1t le site r<~ol, il 
fe.ut lui ajouter Dh 1;oiA.r obtc;nir le site élp:~J<1ront. Cette f'orr.mle de Dh 
n';·ust valable- c1uo pour dcG sites :rCcls ywsitifo. 

Cos c,.uel<.i.Ues for, .ul0s ( toute1J les bomw:3 c,:;,lculatricos scientifiques 
vous doJmc:,ron'!i leG fonstion~ trigon.or:0trir:ues et inverses )devrd.ient 
vo1ls ii<~r,11ettro ù.o vou~~ y rotrovv(·:l: plcts ou r:wins fc.cilomcnt dril.1.S le 
d~dcl~ des coordon~lcs du l' ~~trono . ~ie. 

Vincent ;JlCi·; 1ill{ 
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' Le GNEDVNI a rencontré Jacques BONABOT, Président du 

Groupement d'Etude des Sciences d'Avant-Gard~ (GESAG). 

par Ph Finet 

. -----------------------------------------' 

"Ah! Oui, les OVNI! Vous ~tes les Belges, alors 7" 

. 
S'il vous prend l~envie, uh ' sa~cdi ~oi~~ de passer une nuit 

d'observation sur la frontière franco-belge et si votre 11 discr6tion" 

attire l'attention des douaniers ou des gondarmes français; Si vous 

êtes "interceptés" e.t ·màndés expressemment de décliner identité et 

activité "présentement sur les lioux", vous montrerc2! évidemment 

vos papiers lugaux et votre cnrte de rlembrc du GNEOVNI,certains 

qu'elle attirera la compréhension des gendarmes. Effectivement,elle 

le fera, surtout si avec un grrind sourire,vous expliquez.que vous 

"chassez les soucoupes volo.ntes" "si nombreuses. clans ce secteur et 

en cette saison''• Alors 1~, vous aurez la surprise do vous entendre 

demander: " Ah! 0 ui, los O\/N I ! Vous ~tes les belges, alors?" (sic! ) 

(sic et re-sic!). Cette avonture nous 6tant personnellement arrivée 

~ BERQUE et ~ votre serviteur (M'oubliez JArlAIS vos papiers d'iden-

tité lors de vos sorties nocturnes !), nous nous sommes d8mandés 

qui étnient ces "belges", chasseurs breveté d'ovni sur la frontière 

et officialisés comme tels par la gendarmerie française! Les gen­

darmes sont très laconiques ot b notre domancio d'explication,ils 

nous répondirent:" Ben,d'habitudEJ, "Ils" viennent de l'autre c8tE:'.i." 

"Ils", nous n'avons pô savoir qui: Les ovni? Les Belges? Du les deux 

ensemble ? 



Aussi, profitant de rnes courtes vacances en Belgique,ai-je d6cid6 

de prendre contact avec le Groupement le plus proche de chez nous, 

le plus "ru gional", celui qui avait, de pnr sa conception et sa 

façon de travailler, le plus d'affinités éventuellement avec le 

GNEDVNI. Et c'est ainsi que sur les recommandations de J.P. D'HDNDT, 

j'ai contact6 le GESAG ot son 6tonnant Pr6sident, Jacques BDNABDT. 

Le "devoir de vacances" 

Le si~ge social du Groupement d'Etude des Sciences d'Avant­

Garde est b Bruges, au coeur des Flandres, à quelques quarante cinq 

kilom~tres de chez nous, au 141 L6opold 1er Iaan. C'est aussi le 

domicile du Président et principal animateur-organisateur-réalisateur 

de ce Groupement. Je ne m1 6tendrai pas longuement sur la personnali­

té de Jacques BONABDT, car derrière l'homme, il y a Son Groupement, 

qui en réalité ne font qu'un. 

Lui,Jncques BDNABOT, est militaire de carri~rc, dons la ~arine 

Belge; Son épouse est charmante et chose importante, elle "croit" 

aux ovni, ce qui aide beaucoup le Président; leur fils unic1ue sait 

dire "bonjour" en français (nous sommes "ou pnys flnmand") et il 

aime beoucoup Paris. Le siège social du GESAG est une jolie maison 

près d'un des innombrablc.:s ponts de Bruges, le "Pont au Buffles", 

pont orn6 de chaque c6t6 de deux superbes bisons de bronze. La 

maison possède un "uSte grenier C.jUB J2.cques BDNf\BOT 8. amonng6 en 

un superbe bureau;pas du genre Lois XIV mais d'une praticit~ 6pous­

toufflante,avec des tas de meubles-classeurs et surtout un énorme 

appareil de Citizen Bnndp gr~ce nuquol il peut correspondre aisément 

avec ses correspondants les plus proches et les éventuels témoins 
d'observation sur le vif, 

L'entrevue s'annonçait donc très bien. Ajoutez~ ce d6cor, 

que le temps était au beau et que la bière 6tnit bien fraîche. 

Etant en vacances, j'avais peu de temps pour cette visite; c'est 

toujours en vacances c;u'on se promet de faire des tas de choses et 

la plupart du temps,on rentre bronzé mais sans avoir fait le quart 

de 3• prcpre promesse. Aussi avais-je, à la hËte, et la veille, 

pr~par6 quelques c.iuestions pr6cises et pertinentes. ~ais l'accueil 

si chaleureux et courtois qui mo fut r6serv~ me laissa aller à la 

.• 





d~contraction la plus aimable et c'est ~ bStons-rompus que nous 

t8ntâmes, BONABOT et moi, de remplir le questionnaire. 

Li.:: G.E.S.A.G.: Un cousi~ du G.N.E.o.v.N.I. 

Affilié à un grand Groupement belge bien connu,mais 

"écoeuré µar le& desseins du grand patron°, BONABOT s'en s~para en 

1965 et fonda ainsi le GESAG dont le but est l'étude et la recher­

che du phénom~ne ovni dans le territoire belge. Un peu ce qui se 

produisit lors de la création du GNEOVNI, avec la rupture fonda­

mentale d'un des premiers Groupement français; il en résulta 

trois Groupements principaux pour travailler dans le nord de la 

France: ce qui restait de 1 1 A · .A.~.T., le C.F.R.U. et le GNEOVNI. 

Et d'autres, dont l'idéal ufulogique se plaçait au niveau commer_ 

cial et du porte-monnaie personnel, chose contradictoire avec la 

loi de 1901. C'est le même genre d'incompatibilité qui engagea 

Jacques BONABDT et quelques fid~les à f : nder le GESAG. Le nouveau 

Groupement enfante la rc:;vue "Ufo-Info", trimestrielle,et,Belgique 

oblige, en deux langues: Néerlandais et français; quand ce n'est pas 

trois, l'anglais y étant mais ~pisodiquement employ6 

Travail énorme, exténuant mais qu'effectuent les ~embres du Bureau 

du GESAG • . Avec beaucoup de modestie. Un tour de force de compilation 

et de traduction. Heureusement que nous no sommes pas oblig8s 

de tradui~:c nos articles en ch' ~i mi clans "Recherches Ufologiques" 

, 

suite au prochain numéro, l'article étant assez conséquent 

-----------------------------------
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